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Clairoix (Oise) - Patrimoine, histoire et vie locale 
Rémi Duvert - Association « Art, Histoire et Patrimoine de Clairoix » - 2010 

 

 

Les associations 
 
 
 
 De nombreuses associations animent la vie de Clairoix, témoignant du dynamisme de ses 
habitants. Chacun peut y trouver matière à développer ses capacités les plus diverses et à 
s’épanouir dans une agréable convivialité. 
 
La compagnie d’arc 
 

Très probablement la plus ancienne du village, cette association a plus de 227 ans ! (La 
compagnie possède un livre de comptes rendus d’activités depuis 1776). Sa santé a certes eu des 
hauts et des bas, mais elle poursuit encore actuellement, avec une vingtaine de membres, ses 

traditionnelles activités ; d’autant plus qu’un 
nouveau jeu d’arc vient d’être construit rue 
du Marais (à proximité de l’ancien, dont les 
bâtiments ont été démolis dans les années 
1990, mais dont la double rangée d’arbres a 
été conservée). 
 
 Depuis des siècles, regroupées au 
sein de « familles » et de « rondes » (unions 
régionales), les diverses compagnies d’arc 
organisent à tour de rôle, chaque printemps, 
une manifestation sportive et festive 
appelée « Bouquet provincial ». 
 

Les tireurs qui ont créé la 
« Confrérie des Chevaliers de l’Arc de 
Clairoix » organisent le Bouquet en 1778. La 
compagnie clairoisienne met en place 
également ceux de 1833, de 1856 (?), de 
1885 (qui réunit 1240 archers, représentant 
106 compagnies), de 1913 et de 1947 (98 
drapeaux étaient présents). Puis la fête de la 
famille de l’Oise, en 1967 (dont la parade 
réunit 106 jeunes filles, toutes habillées de 
blanc).  
 

En 1856, on compte 92 chevaliers : 
pratiquement toutes les familles de Clairoix 
ont au moins un membre dans la 

compagnie. À cette époque, les compagnies d’arc ont une structure quasi-militaire, avec un 
connétable, un capitaine, des lieutenants, un porte-drapeau, un tambour, etc. Aujourd’hui, c’est 
un président, un secrétaire et un trésorier qui composent le bureau de l’association ARC (Les 
Amis Réunis de Clairoix). 

 
 

L’ancien jeu d’arc, dans les années 1910 

 
 

Le 11 mai 1947, lors du Bouquet 
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Chaque année, l’événement le plus traditionnel est le « tir à l’oiseau », au printemps. Ce tir 
particulier consiste à abattre un oiseau de bois, de la taille d’un moineau, placé en haut d’une 
perche. Il permet de désigner le Roi de la compagnie. Si ce Roi abat l’oiseau trois années de suite, 
il devient Empereur. Également chaque année, les archers de Clairoix participent à la coupe 
d’hiver (octobre à mars) de la Ronde Mutuelle de l’Oise. Jusque dans les années 1970-1980, avait 
lieu aussi le prix du 14 juillet ; chaque archer repartait avec un cadeau. 
 

Il y a quelques années encore, autour du 20 janvier, les archers fêtaient la Saint-Sébastien. 
Dans l’église, l’une des chapelles est consacrée au patron des archers : s’y déroulait autrefois 
l’intronisation des chevalières et chevaliers, cérémonie mystérieuse… 
 
Les pompiers 
 
 La compagnie des sapeurs-pompiers de Clairoix a été 
formée en 1848, aussitôt après l’achat d’une pompe à 
incendie ; dans les années 1860 à 1880, elle a compté une 
vingtaine de membres. Une société de secours mutuels et de 
retraites a vu le jour vers 1906. 
 
 De 1848 à 1869, les pompiers ont contribué à éteindre 
une vingtaine d’incendies, dont la moitié à Clairoix même. De 
nos jours, lors d’une année « normale » (sans inondation, par 
exemple), ils effectuent une cinquantaine d’interventions 
diverses dans la commune (dont une ou deux pour des 
incendies). 
 
 Actuellement, le CPI (Centre de Première 
Intervention) de Clairoix comprend une douzaine de 
pompiers volontaires (dont certains montent des gardes au 
centre de Compiègne), et entretient deux véhicules : un 
équipé en eau, avec pompe et matériel d’extinction et de 
sauvetage, et l’autre pour le transport des pompes 
d’épuisement et tuyaux. 
 

Les pompiers continuent traditionnellement à fêter la 
Sainte-Barbe. 
 
L’ADAPEI 
 
 Clairoix abrite depuis 1988, dans la « villa Sibien », le siège départemental de l’ADAPEI 
(Association Départementale des Amis et Parents d’Enfants Inadaptés) ; cette association, fondée 
en 1959 et devenue départementale en 1965, regroupe environ 500 adhérents (essentiellement les 
familles des résidents) et, dans la quinzaine d’établissements qu’elle gère dans l’Oise, emploie 
environ 500 salariés, au service de 800 personnes de tous âges, atteintes de déficiences 
intellectuelles et de handicaps mentaux. 
 
 Près du siège de l’ADAPEI, le « foyer occupationnel » baptisé Les quatre tilleuls, inauguré 
en 1992, accueille une quarantaine de résidents et une cinquantaine de salariés (correspondant à 
environ 40 emplois à temps plein). Les pensionnaires sont répartis dans quatre « unités de vie », et 
participent à de nombreuses activités (physiques, intellectuelles, manuelles, techniques, 
artistiques), ou à divers déplacements à l’extérieur. 

 
 

Un en-tête de 1937 

 
 

Un ancien séchoir 
pour les tuyaux, 

rue Germaine Sibien 



 3

 Des associations se sont créées pour répondre à des besoins particuliers des résidents : 
« Les papillons des quatre tilleuls » (aide financière aux plus démunis) et « Énergie », formée en 
1992, qui permet aux résidents de pratiquer des activités sportives à l’extérieur du foyer, et qui 
favorise ainsi leur socialisation ; elle est affiliée à la FFSA (Fédération Française du Sport Adapté). 
 
Le jumelage entre Clairoix et Dormitz 
 

En 1988, au cours d’un voyage en Bavière, des Clairoisiens invitent l’équipe de football 
d’une commune allemande, Dormitz (voir l’encadré ci-dessous), à venir rencontrer celle de 
Clairoix. L’année suivante, en retour, une rencontre a lieu sur le terrain de Dormitz.  
 

En dépit des difficultés de communication liées aux langues différentes, l’accueil est 
cordial, au point qu’immédiatement une amitié se crée entre des habitants des deux villages. Le 
maire de Clairoix de l’époque, M. Marsigny, évoque alors la possibilité de jumeler les deux 
communes. 
 

Au cours de l’année 1990, des contacts sérieux se mettent en place et aboutissent en 1993 
(année symbolique, celle de l’abolition des barrières douanières entre les pays de la communauté 
européenne, et celle du trentenaire du traité franco-allemand dit de l’Élysée). Trois associations 
clairoisiennes, au travers d’échanges fréquents, deviennent les piliers de ce jumelage : le club de 
football, le club de tennis, et les sapeurs-pompiers.  
 

En 2002, afin d’élargir les rapports entre les deux communes, les deux maires, Messieurs 
Schmitt et Portebois, décident de constituer des associations appelées « comités de jumelage ». 
 

Pour commémorer les cinq années de 
jumelage, Dormitz érige une fontaine en son 
centre… Et Clairoix fait de même cinq ans plus 
tard : en 2003, lors de la venue des Allemands, la 
nouvelle fontaine de la place Saint-Simon est 
inaugurée. 
 

Les actions actuelles comprennent des 
échanges scolaires, ainsi que des cours d’allemand 
et de français au profit des deux communautés, 
tous âges confondus. 

 
 

La fontaine inaugurée en 2003 

Dormitz 
 
Proche de Bamberg (ville bavaroise de 70 000 habitants, située à environ 
50 km au nord de Nuremberg), Dormitz compte environ 2000 habitants. 
Il se serait construit lors de la colonisation des Francs, au début du VIIe 
siècle, mais ne reçoit son statut de village qu’en 1040, sous l’empereur 
Heinrich III. 
Il fut victime de nombreuses guerres : au début du XVIe siècle, lors des 
guerres de religions (Dormitz resta catholique, mais Nuremberg devint 
protestante), guerre de trente ans, invasion des Suédois (1631-1632)… 
En 1806, Dormitz est rattaché au royaume bavarois, créé par Napoléon 
Bonaparte. 
Comme Clairoix, Dormitz vit aussi la construction de moulins à eau sur le 
Schwabach. Son église Notre-Dame, élevée en 1400, recèle quelques 
chefs-d’œuvre médiévaux. 
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Les clubs sportifs 
 
 Le FFC (Football-Club de Clairoix), affilié à la 
Fédération Française, est fondé en 1981, peu après la 
construction du terrain de la rue du Marais. Mais depuis 
longtemps on jouait au foot à Clairoix (parfois sur le mont 
Ganelon)… ; un « Club Athlétique » (voir l’encadré ci-
contre), affilié lui aussi à la FFF, avait été fondé en 1943, et 
une section foot de l’AJFC avait été créée en 1979, avec 
une équipe de juniors impliquée dans le championnat de 
l’Oise de deuxième division. Le FFC a joué pendant deux 
ans au niveau inter-district et a remporté par deux fois la 
coupe « Objois ». Actuellement on compte une centaine de licenciés, répartis dans quatre équipes 
de jeunes de moins de 15 ans, deux équipes de seniors et une équipe de vétérans. Depuis une 
vingtaine d’années, le club organise une brocante début juillet. Un club de supporters a d’autre 
part été réactivé en 2003. 
 
 Clairoix possède aussi un club de basket-ball depuis 1988 (auparavant, le club dénommé 
« omnisports » s’occupait aussi de volley-ball et de tennis de table). Au début des années 2000, il 
comprend 80 adhérents environ, et 7 équipes sont impliquées en championnat de l’Oise. 
 

Le club de tennis, créé en 1983, regroupe actuellement une cinquantaine de licenciés. Les 
deux courts extérieurs ont été aménagés en 1986, le « club house » en 1999. En 2000, le club a été 
victorieux en championnat de l’Oise, pour l’ensemble des résultats de ses trois équipes. 
 

Fondé en 1985, le club de bicross de Compiègne-Clairoix, affilié à la FFC (Fédération 
Française de Cyclisme), s’entraîne sur le terrain aménagé au bout de la rue du marais. Il a 
notamment organisé, en février 1994, le 11ème championnat de France UFOLEP 1 de cyclo-cross. 
Il y a actuellement une centaine de pilotes et sept entraîneurs. 
 

Le club des arts martiaux de Compiègne utilise la salle de Clairoix pour des cours de judo. 
 

La « Boule Amicale de Clairoix », constituée en 1948, compte actuellement une trentaine 
de licenciés, pratiquant la boule lyonnaise. Elle a participé, entre autres, à une huitaine de 
championnats de France, et organise régulièrement des concours officiels. Avant la réalisation des 
terrains actuels (qui a débuté dans les années 1960), les entraînements avaient lieu sur la place du 
village, et les concours dans le parc de la villa de Comminges ou dans la cour de l’école de 
garçons… 
 

Quant à l’association « Gym et loisirs », créée en 1986, et qui regroupe une soixantaine 
d’adhérents, elle propose des cours hebdomadaires de gymnastique d’entretien, de jazz (pour 
adultes) et de danse pour enfants. Vers 1995, pendant environ deux ans, une association baptisée 
« Au pas de danse » a mis en place des séances de danse de salon (paso, valse, rock, tango). 
 
Les autres associations actuelles 
 

L’Amicale des Vieux Travailleurs de Clairoix, créée en 1954, a pour but de resserrer les 
liens d’amitié et de solidarité entre les anciens travailleurs de la commune. L’âge des adhérents est 

                                                
1 Union Française des Œuvres Laïques d’Éducation Physique. 

 
 

Une carte de membre d’honneur 
pour l’année 1945-1946 
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fixé à 70 ans révolus. Deux fois par an, l’amicale invite ses adhérents (une centaine, actuellement) 
à un goûter dansant avec distribution de colis. 
 
 Le club des « Aînés de l’Aronde », fondé en 1984, fédéré au mouvement national des 
Aînés Ruraux, permet aux seniors de plus de cinquante ans de pratiquer ensemble diverses 
activités enrichissantes et de lutter ainsi contre la solitude. Actuellement, pour sa centaine 
d’adhérents, il organise des réunions hebdomadaires (jeux et goûter), une marche mensuelle, des 
sorties culturelles et des repas dansants. 

 
 L’AJFC (Amicale des Jeunes et 
de la Famille de Clairoix), créée en 1968, 
regroupe actuellement 70 membres 
environ ; elle a assuré notamment des 
cours de musique (solfège et instruments 
divers) et d’informatique, des ateliers de 
découverte artistique, et un club 
« Pyramide », et organisé des auditions 
de musique, des expositions, des cyclo-
cross sur le mont Ganelon (de 1983 à 
1988 environ), et diverses manifestations 
(soirée « Beaujolais nouveau », par 
exemple). Il y eut aussi un atelier de 
couture (de 1986 à 2001).  
 
 Une association de parents 
d’élèves des écoles de Clairoix s’est 
constituée en 1968 ; son nom actuel est 

« La joie des Tiots Clairoisiens ». En relation avec les enseignants, elle a participé à l’organisation 
et au financement de séances de cinéma, piscine ou patinoire, de diverses sorties éducatives, des 
classes de neige (de 1976 à 1994) et voyages de fin d’année. Pour subventionner ses projets, 
l’association organise tous les ans une kermesse. 
 
 « La main créative », association datant de l’année 2000, rassemble des personnes 
souhaitant s’exprimer par le travail manuel (tissu, bois, carton, verre, etc.). 
  
 Une société de chasse s’est constituée en 1925, pour notamment exploiter, louer et garder 
les terrains de chasse des sociétaires. Elle poursuit actuellement ses activités. 
 
 L’association « Les Crinquineurs 2 du mont Ganelon » a son siège à Clairoix, mais ses 
administrateurs et ses adhérents (environ 80) proviennent aussi de Bienville, Coudun, Janville, et 
Longueil-Annel. Créée officiellement en 1993, elle a pour but la mise en valeur du site forestier 
du mont Ganelon ; ses membres ont mis en place les cinq sentiers balisés (blanc, bleu, vert, 
orange, mauve) qui le sillonnent, et le poteau indicateur du carrefour de l’impératrice (à l’image de 
ceux de la forêt de Compiègne). L’association organise des randonnées, des opérations « forêt 
propre », et diverses actions de découverte de la flore et de la faune, y compris pour des classes 
d’école primaire. 
 
 Le mouvement « Vie libre » regroupe des buveurs guéris et des sympathisants qui 
souhaitent aider les personnes dépendantes de l’alcool : écoute, accompagnement dans les soins, 
et suivi. L’association assure une permanence mensuelle à la mairie. 
                                                
2 Le mot crinquineur provient du nom d’un sentier du mont Ganelon, la crinquinette. 

 
 

Une vue de la « salle polyvalente », 
inaugurée en 1983, 

et qui est souvent utilisée par les associations ; 
on y trouve plusieurs salles, 

dont une de 700 m², une de 225 m², et une de 120 m² 
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Celles qui ont vécu… 
 
 Vers la fin des années 1860 existait une société de 
musique instrumentale (d’une trentaine de membres) et un 
orphéon (fanfare) d’une vingtaine de membres (voir une 
bannière ci-contre). Une association d’accordéonistes a 
regroupé une vingtaine de musiciens dans les années 1990. 
 
 Au début du siècle dernier existait une société de tir, 
dénommée « La Clairvoyante »… 
 

Une amicale des anciens combattants de Clairoix (et de 
Janville) fut constituée en 1922 ; ce fut, entre autres, une 
société de secours mutuels. En 1932, elle avait environ 70 
membres actifs. Elle continua ses activités au moins jusqu’aux 
années 1960 (en 1973, elle reçoit encore une subvention 
municipale, la dernière, semble-t-il). 
 
 L’association des prisonniers de guerre de l’Oise avait, 
en 1945, une section à Clairoix. Elle organisa notamment, le 12 
août 1945, une cérémonie pour fêter le retour des prisonniers 
clairoisiens. 
 
 L’ADHC (Association de Défense - Habitants de 
Clairoix), de 1988 à 1990 environ, s’était donné comme but 
d’accélérer la mise en place du tout-à-l’égout, suite à un 
accident dû au verglas présent dans la rue Saint-Simon… 
 
 Vers 1990, « Vivre à Clairoix » s’occupa pendant 
quelques années de l’animation et de l’information du village, 
et de la défense de l’environnement ; elle a réuni jusqu’à une 
cinquantaine d’adhérents. 
 
 Citons enfin « La Sauvegarde de Clairoix », fondée en 
1978 pour préserver le cadre de vie clairoisien, menacé 
notamment par la « rocade » (qui devait, selon son projet initial, franchir « à niveau » la Planchette 
- rue de la Poste - et ainsi couper la commune en deux) ou certains projets immobiliers (qui n’ont 
pas vu le jour). Elle a compté jusqu’à 200 adhérents. C’est l'association « Art, Histoire et 
Patrimoine de Clairoix » qui a pris la suite, en 1993, de cette association qui était devenue « en 
sommeil ». 
 

 
 

Bannière de 1867 

 
 

Amicale des combattants : 
menu du dîner 

du 11 novembre 1922 


